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un film de 
JEAN BECKER 



D'APRES L'OUVRAGE DE EHC HOLDER PARU CHEZ FLAMMARION 

vfSffiaFrangois D'EPENOUX Jean BECKER coLLABo^&Marie-Sabine ROGER 

avec la participation de MIOU-MIOU Jacques WEBER 




Synopsis 



Malgre sa renommee, Taillandier, la soixantaine, a brusquement cesse de 

peindre. En pleine deprime, il decide de partir de chez lui, sans but precis 

et sans donner d' explication a ses proches. 

Au cours de son periple, il fait l'etrange rencontre d'une adolescente 

egaree, Marylou, que sa mere a rejetee. 

La gamine perdue et 1'homme au bout du rouleau feront un bout de 

chemin ensemble. 

Finalement, vivant tels un pere et sa fille, dans la quietude d'une maison 

de location, ils se feront «la courte echelle» et retrouveront un nouveau 

sens a leur vie. 



■ 



Rencontre avec 

J E AN B E C KE R. S cena riste et realisateur 




Pourquoi avoir choisi d'adapter «Bienvenue 
parmi nous», le roman d'Eric Holder ? 

Mon fils me l'avait donne a lire et j'ai d'abord 
trouve ce roman tres noir. J'ai mis du temps a me 
decider, mais lorsque j'ai decouvert le moyen 
d'y amener plus de lumiere et d'optimisme, 
je me suis dit que je pouvais en laire un film. 
C'est le parcours d'un lionune un peu perdu qui 
rencontre une jeune fille de 15 ans qui, elle- 
meme lachee par sa famille, va s'accrocher et 
lui en faire voir, comme si elle etait sa propre 
fille. J'avais ainsi le potentiel pour exprimer ce 
que j'aime. 



Que souhaitiez-vous exprimer dans cette 
histoire ? 

C'est difficile a analyser. Sur la base de cette 
trame, tout s'est mis en place pendant l'ecriture. 
Je me demandais ce qu'ils pouvaient se dire 
suivant les circonstances. Je me suis dit qu'on 
allait les laire vivre au jour le jour jusqu'a la 
fin, en se laissant porter par revolution de 
leurs sentiments. Tout part de cette rencontre 
insolite. lis se retrouvent ensuite au bord de 
la mer, comme ils auraient pu se retrouver a la 
montagne ! C'est comme 5a. II a pris la route, 
en emmenant cette fille, sans meme reflechir. 
Ce sont deux derives qui echouent sur une cote. 



Comment mettez-vous en place cette 
rencontre ? 

Tres vite, j'ai pense a Patrick Chesnais. Le fait 
de me dire qu'il pouvait etre le personnage 
a influence l'ecriture. Je lui ai propose un 
traitement de l'histoire et lorsqu'il m'a donne 
son accord, j'ai ecrit pour lui. 
Cela faisait longtemps que j'avais envie de 
travailler avec Patrick. Deja, au moment de 
L'ETE MEURTRIER, je l'avais auditionne mais 
a l'epoque, la production ne Pavait pas voulu. 
II est pour moi l'un des comediens les plus 
interessants. II transporte quelque chose. II 
a un monde a lui, une maniere de s'exprimer 
qui lui est tout a fait propre, qui fait que Ton 
n'a jamais l'impression qu'il joue. Patrick est 
d'un naturel incroyable. Et ce personnage a 
beau etre un peu lugubre, lorsqu'il sourit, le 



sentiment que cela provoque n'en est que plus 
fort. Chez lui, un sourire est plus puissant 
qu'un eclat de rire chez beaucoup d'autres. Peu 
importe qu'il rale ou fasse la tete, son humanite 
deborde toujours de sa carapace. 

C'est a partir de lui que vous avez construit 
Taillandier ? 

J'ai imagine un homme qui aurait la meme 
attitude physique que Patrick, mais si le 
personnage n'avait eu que de l'aigreur en lui, 
jamais il n' aurait aide cette enfant. Pour bien 
comprendre ce qui lui arrive au debut du 
film, j'ai travaille sur la depression. Je suis 
meme alle voir un specialiste a qui j'ai fait 
lire l'histoire. Ce medecin m'a dit que tout 
sonnait juste. Taillandier, le personnage de 
Patrick, la prend en charge parce qu'elle est 



comme lui : paumee. Petit a petit, il s'attache 
a elle. Il en devient responsable. C'est 
d'ailleurs ce qui le fait evoluer et c'est aussi 
ce qui le sauve. 

Comment avez-vous decouvert celle qu'il 
rencontre ? 

Sylvia Allegre, qui s'occupait du casting, avait 
re<:u Jeanne Lambert l'annee derniere pour 
mon precedent film, LA TETE EN FRICHE. 
Elle l'avait remarquee et gardee dans ses 
fiches. Pour chercher la jeune fille, on avait 
engage quelqu'un de plus specialise sur les 
adolescents, mais Sylvia m'a conseille de voir 
Jeanne. Malgre d'autres propositions, j'ai ete 
convaincu. Chez cette petite, je sentais un 
instinct. C'est une fille qui, malgre une image 
trompeuse de superficiality, peut vraiment 



etre profonde. J'aimais aussi qu'elle soit a la 
limite entre le cote rond de l'enfance et le 
cote jeune femme. 

Vous n'aviez pas peur defaire reposer une part 
dufilm sur une debutante ? 

Bien sur que si. Mais je sentais aussi qu'elle 
etait prete a y aller. J'avais fait des essais, 
avec Patrick, et j'avais pu constater que 5a 
fonctionnait. Tres vite, j'ai ete rassure meme 
s'il a fallu ajuster quelques details au debut. 
Elle connaissait parfaitement son texte, il fallait 
juste la pousser a ne pas reciter. Je crois que le 
texte etait assez bon pour qu'elle soit naturelle. 
Il suffisait qu'elle le dise en etant elle-meme, et 
9a allait. Patrick a souvent ete epate par l'energie 
qu'elle mettait. Mais des qu'elle commen^ait en 
faire trop, je la reprenais au vol. 



Elle a done travaille avec deux bougons ? 

Patrick n'etait pas bougon avec die, il Padore. 
Un seul bougon suffisait ! Mais tout s'est simplifie 
tres vite. Quand elle etait dedans en revanche, 
elle etait tres bonne. Elle n'avait pas forcement 
besoin de la concentration que je lui demandais, 
puisqu'elle etait bonne tout de suite. Mais moi, 
5a me rassurait de la savoir plus sur le coup. 

Miou-Miou et Jacques Weber sont egalement 
dans votre histoire. . . 

Ce sont deux excellents acteurs. Miou-Miou 
n'a pas un grand role, mais elle a quand meme 
accepte d'etre dans le film aux cotes de Patrick 
Chesnais. J'avais peur qu'elle refuse. II fallait 
une comedienne de sa trempe pour faire exister 
ce personnage en quelques scenes. Elle apporte 



une humanite, une affection, et un caractere. 
Quant a Jacques Weber, le role de Pami lui 
va parfaitement. II emane de lui une telle 
gentillesse, une telle chaleur humaine. . . II etait 
tres content de faire le film. 

Avec le recul et tous les films que vous avez 
faits, comment definiriez-vous votre cinema ? 

Deux choses m'interessent vraiment : les 
rapports humains et Pemotion. Un film peut 
tout provoquer, du rire a la tristesse. J'essaie 
toujours de faire en sorte qu'une emotion 
surgisse de chaque scene. J'aime Pidee que le 
spectateur aille d'emotion en emotion, sans 
temps mort, et que le film Pemporte. C'est cela 
que j'apprecie et que je recherche dans les 
films de mes confreres - anciens ou recents, 
dans les livres, dans la musique, voire dans 
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un tableau. J'observe, j'ecoute et quelque 
chose entre en moi subitement. (]a n'arrive pas 
immediatement. C'est vrai pour une toile, c'est 
vrai pour un solo de jazz de Parker. II faut etre 
ouvert. C'est ce que j'essaie de provoquer chez 
les gens. 

Dans mes films, j'ai toujours orchestre des 
rencontres entre deux personnes qui n'auraient 
jamais du se croiser, qui n'ont rien a faire 
ensemble. C'est ce qui se produit ici, comme 
dans LA TETE EN FRICHE, ou dans DIALOGUE 
AVEC MON JARDINffiR. . . 

I' idee de rapprocher les gens, au-dela de leurs 
prejuges, est unpeu le point commun de tons 
vos films. Cela vous touche ? 



jeune, je suis reste deux ans et demi au chomage 
apres mon premier film, qui n'avait pas marche. 
Je n'allais pas tres bien. J'avais envie de parler 
aux gens. Je prenais le metro, je marchais dans 
la rue et il m'est arrive d'adresser la parole a 
de parfaits inconnus et de nouer des contacts 
remarquables. Je suis meme alle boire un verre 
avec certains ! J'ai l'impression qu'aujourd'hui 
les gens ont peur de cela. La moindre tentative 
de contact est souvent perdue comme une 
agression. C'est regrettable. 

Definissez-vous une emotion dominante 
pour vos films ou bien est-ce un voyage qui 
va crescendo et alterne plusieurs types de 
sentiments ? 



Completement. On ne prend jamais assez de 
temps pour parler aux gens. Quand j'etais plus 



Un peu des deux. Pour donner un exemple, je 
n'aimais pas la fin de mon film. Je la trouvais 
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faible. Tous les soirs, en me couchant, je me 
disais que la fin n'etait pas satisfaisante. J'y 
pensais sans arret. 

J'avais installe un element recurrent 
humoristique qui se concluait a la toute 
fin, alors que la petite sejournait dans la 
famille. C'etait peut-etre drole, mais savoir 
ce qu'etait devenue sa mere me paraissait 
bien plus fort. Je me suis dit qu'a la fin, il 
fallait que la petite parte retrouver sa mere. 
C'est la fin de quelque chose mais un nouveau 
depart aussi. Il y aura peut-etre un «apres». 
Comment ? Je n'en sais rien. Des lors la 
fin nous interpelle, certains spectateurs 
espereront qu'ils se retrouveront, d'autres 
se montreront plus pessimistes, mais on se 
pose forcement la question. L'emotion est 
alors tres forte, qu'elle soit pleine d'espoir 
ou de melancolie. 



Ce sont des moments difficiles a mettre en 
scene. . . 

Au meme titre que le suicide. Il est difficile de 
montrer un type qui n'arrive pas a se suicider. 
J'avais tourne le moment ou il prenait le fusil, 
le chargeait, et puis je me suis dit que la seule 
fa^on de pouvoir le faire accepter aux gens, 
etait que 5a se passe a une rapidite incroyable. 
Il prend le fusil, il le pointe, il hurle et s'en 
va. C'est fini. On a compris qu'il n'y arrive pas. 
C'est la vitesse qui fait qu'on l'accepte. 

Comment travaillez-vous I'ecrin de votre 
rencontre ? 

Il fallait qu'ils aillent quelque part, mais pas trop 
loin, avec deux ou trois heures de route. A partir 
de Paris, c'est la cote normande, Deauville. lis 
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vont vers un bout du monde plausible, jusqu'a 
la mer. Je n'ai pas precisement defini le lieu. 
Je cherchais une station balneaire, dans les 
premiers beaux jours, avant la haute saison. 
J'avais imagine qu'ils se baigneraient, qu'il 
aurait envie de la peindre. II y a aussi le lait que 
j'aime la mer et sa lumiere particuliere. C'est 
une emotion supplemental. 

A quel moment avez-vous senti cette alchimie 
entre Patrick Chesnais et Jeanne Lambert ? 

Jai commence par tourner les scenes 
exterieures, sur une plage de l'ile d'Oleron. 
A ce stade de l'histoire, les personnages sont 
deja plus en paix, l'un par rapport a l'autre, et 
par rapport a eux-memes. . . Des ces premieres 
scenes, Patrick et Jeanne ont ete au-dessus de 
ce que j'avais imagine. lis ont sublime le texte. 



Vous trouviez chez les comediens I'emotion 
que vous souhaitiez voir naitre ? 

Et meme bien au-dela. Par exemple, j'attendais 
vraiment Patrick dans son monologue a table, 
lorsqu'il parle de la peinture et d'une rencontre qui 
Fa marque. II m'a bluffe. Son rythme, ses pauses, 
ses regards, tout etait remarquable. C'est dans ce 
genre de scene que Ton mesure toute la capacite 
a incarner d'un comedien. Patrick a ce talent rare. 
A ceux de son niveau, on donne quelque chose et 
ils peuvent en faire ce qu'ils veulent Peu importe 
quoi, du moment qu'ils me le disent. 

Vous avez la reputation de laisser beaucoup de 
liberie a vos comediens. . . 

Faire un film est un travail d'equipe, de 
complicite. J'ai horreur de l'improvisation 
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mais je laisse les comediens dire le texte a leur 
maniere. S'ils contrarient trop la vision que j'ai, 
et que ce qu'ils me proposent n'est pas bon, je 
le leur dis, mais le plus souvent, cette ecoute et 
cet echange apportent au film. 
J'ai une grande confiance dans ce que les 
comediens expriment. Ma femme dit souvent 
qu'en les filmant, je suis trop pres des acteurs, 
mais pour moi, il y a tellement d'emotions qui 
passent sur leur visage que si vous etes un 
peu loin, vous la perdez. Si vous approchez 
vraiment, vous la captez. 



plus ou moins serree. Avec une seule camera, 
vous n'avez pas toujours le temps, il faut 
changer d'optique et pendant la manceuvre 
vous pouvez perdre ce que donnait Pacteur. 
Alors que la, vous pouvez travailler en double 
valeur, pour aller au plus pres ou sur quelque 
chose de plus general. Le choix se fait ensuite 
au montage. J'ai commence a demander deux 
cameras pour certaines scenes des ENFANTS DU 
MARAIS. Et pour UN CRIME AU PARADIS, j'en 
avais parfois trois ou quatre. J'ai depuis garde 
cette bonne habitude. 



Vous avez toujours eu cette approche ? 

J'ai mis au point une facon de travailler qui 
n'est pas si vieille, mais depuis que j'ai un 
peu d'argent pour faire des films, je demande 
a avoir deux cameras, chacune sur une valeur 



Comment definiriez-vous I'image de votre 
film ? On demarre plutot dans la nuit, dans 
I'enfermement, pour alter vers la lumiere. . . 

On s'enfonce dans les tenebres jusqu'a la scene 
ou Taillandier tente d'en finir. La rencontre 
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entre lui et la petite a lieu de nuit, sous la 
pluie et puis peu a peu, on va effectivement 
vers le soleil. L'horizon se degage. Le contraste 
est si puissant que les scenes d'hiver que j'ai 
souhaitees pour donner la notion de temps 
ecoule, donnent presque une sensation de 
printemps. 

Dans ce film, Jeanne regarde L'ETE MEURTRIER 
a la tele. . . 

Il n'y a la aucun orgueil de ma part et je pense 
d'ailleurs que tres peu de gens noteront que 
j'en suis aussi le realisateur. Je cherchais 
simplement une scene d'une fille avec sa mere, 
pour qu'elle soit touchee. Pourquoi aller 
chercher ailleurs ? J'utilise la matiere dont 
j'ai besoin. 



Savez-vous ce que ce film peut apporter au 
public ? 

J'espere que les gens, meme une fois le film 
termine, continueront a vivre un peu de son 
emotion. Je ne sais plus qui m'a lait remarquer 
que ce n'est jamais bon quand les gens sortent 
de la salle et se demandent aussitot ou ils ont 
gare leur voiture. Tout ce dont je reve, c'est 
que les gens marchent et se perdent avant de 
se rendre compte que leur voiture est garee de 
l'autre cote ! Je souhaite que l'emotion du film 
les accompagne. Beaucoup de films me font cet 
effet-la, parfois des annees apres. Je pense tres 
souvent a LE JOUR SE LEVE ou meme MACADAM 
COWBOY. . . C'est ce que j'essaie modestement 
de faire passer aux gens. Je me mets a leur 
place, et je me demande ce qui me touche, moi, 
en esperant que cela les touchera aussi. 
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Ce film, peut-etre plus encore que les autres, 
revele le putts de sentiments que vous etes. . . 

J'ai un vieux copain qui, chaque fois qu'il vient 
voir un de mes films, me taquine en disant : «Je 
ne comprendrai jamais comment un type aussi 
desagreable, aussi teigneux que toi, peut faire 
des films avec autant de sentiments... » II se 
moque de moi a chaque fois ! Tout le monde 
a une carapace mais dans ce que Ton fait, dans 
un film par exemple, on montre un peu ce que 
Ton est. J'ai cette sensibilite tres forte, qui 
m'a joue des tours dans ma vie... Je suis trop 
emotif. Si on n'a pas, de temps en temps, des 
choses a ressentir, a vivre, a quoi s'accrocher, 
alors a quoi bon ? 



Savez-vous aujourd'hui ce que represente ce 
film dans votre parcours ? 

C'est un film important pour moi, parce que 
l'histoire me parle, parce que mon fils me Pa 
propose. A titre plus personnel, il marque - 
enfin - la vraie rencontre avec Patrick Chesnais. 
Si longtemps apres nos premiers contacts, il est 
devenu un ami. J'ai aime retrouver cet homme 
pour lequel j'ai beaucoup d'affection. 
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Filmographie de 
JEANBECKER 



2012 



2010 



2008 



2006 



2003 



2000 












BIENVENUE PARMI NOUS 


1998 


LESENFANTSDUMARAIS 


D'apres le roman eponyme de Eric Holder 




D'apres le roman eponyme de Georges Montforez 


LATETEENFRICHE 


1995 


ELISA 


D'apres le roman de Marie-Sabine Roger 




Cesar de la Meilkure Musique 


DEUX JOURS A TUER 


1983 


L'ETE MEURTRIER 


D'apres le roman eponyme de Frangois d'Epenoux 




Cesar de la Meilleure Actrice pour Isabelle Adjani 


DIALOGUE AVEC MON JARDINIER 




Cesar du Meilleur Second Role pour Suzanne Flon 


D'apres le roman eponyme de Henri Cueco 




Cesar Meilleur Montage 


EFFROYABLESJARDINS 


1967 


TENDRE VOYOU 


D'apres le roman eponyme de Michel Quint 


1965 


PAS DE CAVIAR POUR TANTE OLGA 


UN CRIME AUPARADIS 


1964 


ECHAPPEMENT LIBRE 


D'apres le scenario original de Sacha Guitry 


1961 


UNNOMMEIAROCCA 



19 




RenCOntre aVeC Interprete de Taillundier 

PATRICK CHESNAIS 






Comment avez-vous reagi lorsquejean Becker 
vous a propose cefilm ? 

II m'a appele un matin en me demandant si 
j'etais disponible pour tourner avec lui. J'ai 
immediatement dit oui. II m'a ensuite envoye 
un traitement, et je l'ai rappele tout de suite 
pour lui dire que je comprenais pourquoi il 
avait pense a moi. Je pouvais apporter quelque 
chose au film. C'est la question que je me pose 
toujours : qu'est-ce que je peux apporter au 
film ? Mais aussi : qu'est-ce que le film peut 
m'apporter ? 



Que pouvait vous apporter BIENVENUE PARMI 

NOUS? 

J'attends d'un film qu'il me donne du plaisir, 
en tant qu'acteur, mais aussi en tant que 
spectateur. Le plaisir est d'ailleurs ce que Ton 
attend de la vie en general. Cette notion reste 
evidemment une question personnelle, mais ce 
film en promettait, du plaisir. 

Quel regard portez-vous sur le cinema dejean 
Becker ? 

J'ai adore DIALOGUE AVEC MON JARDINIER 

et LES ENFANTS DU MARAIS, entre autres. Il y 
a dans ces ceuvres une sorte de magie assez 
difficile a definir. Ce qui manque a certains films 
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- alors que le public y est tres sensible - ce sont 
les personnages. Apres avoir travaille avec Jean 
Becker, j'ai eu la confirmation qu'il explore les 
personnages a fond et c'est sans doute cela qui 
caracterise le plus son cinema. L'essence de ses 
films, ses fondamentaux, ce sont tres souvent 
les personnages, leur histoire et leur rencontre. 
En l'occurrence, dans BIENVENUE PARMI NOUS, 
Taillandier et Marylou n'ont rien en commun, 
ils n'auraient jamais du se croiser mais ils 
se retrouvent face a face et vont se decouvrir, 
peut-etre s'aimer. C'est un «standard», presque 
un genre. Toute la difference tient dans le 
traitement et la sensibilite que chaciin donne 
a ce schema, a cette rencontre. Par exemple, 
dans DIALOGUE AVEC MON JARDINIER, ce 
sont deux hommes, qui vivent une histoire tres 
affective. Dans BIENVENUE PARMI NOUS, c'est 
une histoire d'amour, sans ambigufte, sans 



sexualite. Un homme qui n'est plus tout jeune 
et une adolescente vont se decouvrir et se faire 
la courte echelle. 

Comment definiriez-vous votre personnage ? 

C'est un homme qui a tout : le succes, une 
femme charmante, des enfants epanouis, une 
belle maison... Et c'est un createur. Malgre 
cela, plus rien ne l'interesse. II est rare que la 
depression touche des personnes qui sont dans 
l'urgence de la faim ou du froid. Sans faire de 
generalites, la depression atteint souvent des 
gens qui, en theorie, ont tout pour etre heureux. 
Taillandier n'est pas dans la survie, c'est un 
artiste accompli, il vieillit comme tout le monde 
mais il est plutot en forme ! Et brusquement la 
depression le rattrape au plus profond. 
Avant de tourner, j'ai lu le livre de William 
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Styron, face aux tenebres. La depression est 
tombee sur ce geant de la litterature americaine 
a un moment ou rien ne le laissait prevoir, 
comme un accident de voiture. C'est ce qu'il 
raconte dans ce petit ouvrage ecrit avec une 
force impressionnante. La depression vous 
desarme et vous n'avez plus envie de vous 
battre. Mon personnage en est la. 

Il a encore la force defuir. . . 

Pas forcement. Son ultime desir est de retrouver 
une derniere fois le lieu de bonheur de son 
enfance, pour y finir sa vie. Mais il n'ira pas 
jusqu'au bout. Il doit, malgre tout, lui rester 
une pulsion de vie puisqu'il ne se supprime 
pas. 



Vous dites etreproche du personnage. Par quels 
aspects ? 

Les personnages sont aussi ce que Ton en 
fait. Au depart, il y a une proposition, celle 
d'un personnage en depression. Je ne suis pas 
depressif, mais je sens ce que ca peut etre. Je 
sais que je peux jouer la depression, done les 
arcanes de la depression, et les reactions qui s'y 
rattachent. Tous les etres humains sont plus ou 
moins depressifs. Le simple fait d'etre en vie, 
sur Terre, et de savoir que Ton va mourir, peut 
etre une source de depression. Rechercher le 
plaisir, c'est aussi jouer a cache-cache avec elle. 
J'ai souvent joue des personnages a 
problemes, avec lesquels je me suis d'ailleurs 
toujours senti a l'aise. Certains ont des aspects 
depressifs, d'autres sont au bout de quelque 
chose, dans une lassitude. Quelque chose 



23 



a ete casse. A 20 ans, au Conservatoire, je 
me rappelle avoir joue «Fantasio» d' Alfred 
de Musset, qui etait deja un type revenu de 
tout. Malgre mon jeune age, je me sentais 
a ma place dans ces personnages, qui font 
preuve d'une distance par rapport au monde 
qui s'agite. Je comprends cet accablement, 
ce rapport au poids de la vie qui vous ecrase 
parfois. Les personnages en crise offrent un 
beau terrain de jeu pour les acteurs. C'est le 
cas de Taillandier. II prend un fusil, il roule 
dans la nuit, il ne sait pas ou il va. . . 

Comment avez-vous travaille avec Jean 
Becker ? Safagon defaire est-elk particuliere 
pour vous ? 

Je crois qu'il me comprenait bien. Comme il 
etait pres des personnages joues par les acteurs, 



il etait du coup proche des acteurs. Au sens 
propre comme au figure. Les deux cameras sont 
tres proches et essayent de capter au maximum. 
Il ne perd rien d'une expression au profit d'un 
plan ou d'un cadre. Il sait que la verite n'est 
pas dans le decor. Et meme si ses films sont 
beaux a regarder, soignes visuellement, les 
personnages sont sa priorite. Il ne les perd 
jamais de vue. Jamais il ne les laisse s'echapper 
ou partir. 

Dans ce film, vous etes marie a Miou Miou 
et ami de Jacques Weber. Vous les connaissez 
bien. . . 

J'ai tourne quatre films avec Miou Miou. C'est 
toujours tres agreable de retrouver cette 
actrice formidable. Nous formons une tres 
belle famille ! 
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Jacques Weber est un vieux compagnon de 
route avec lequel j'ai beaucoup joue au theatre. 
On etait dans la meme bande au Conservatoire. 
On s'est formes ensemble et nous partageons 
des souvenirs tres forts. C'est par contre la 
premiere fois que nous jouons ensemble au 
cinema. C'etait bien de se retrouver. 

Et vous avez rencontre Jeanne Lambert. . . 

Je l'aime vraiment beaucoup. Je trouve que la 
realite de notre rencontre sert vraiment l'histoire 
du film. Jaime ce qu'elle est. Elle a la particularite 
d'avoir du cceur, de lagenerosite, de regarder les 
autres, de faire attention a ce qu'il se passe. Elle 
donne beaucoup. C'est tres important pour moi. 
Entre nous, tout s'est passe dans l'humour. Je 
la chahutais, je la mettais en boite, je faisais le 
grognon, un peu comme mon personnage. 



Comment le comedien aguerri que vous etes 
joue-t-il avec celle qui debute ? 

Debutant ou aguerri, je n'ai pas l'impression 
que 9a change beaucoup de choses. En ce 
qui concerne la capacite a faire confiance, 
nous etions sur la meme longueur d'onde. 
Nous etions dans Pechange, le partage. Les 
armes avec lesquelles elle s'exprimait en tant 
qu'actrice donnaient envie de lui renvoyer la 
balle, a ma maniere. Je crois que cela fait partie 
de la reussite du fibn. Ces deux caracteres sont 
bien ecrits au depart. Cet homme que je suis et 
cette tres jeune femme qu'est Jeanne Lambert 
se nourrissent du texte pour creer une etrange 
alchimie. Parfois, elle avait du mal, et c'etait 
interessant de la voir reagir parce qu'elle y 
mettait beaucoup de volonte. C'etait parfois dur 
et elle se battait bien ! 
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Etiez-vous impatient de certaines scenes ? 

Beaucoup me tentaient... Le fibn offre une 
large palette de jeu qui correspond a plusieurs 
de mes facettes. Je suis a la fois un peu distrait, 
la tete dans les etoiles, a me prendre les pieds 
dans le tapis et en meme temps, je peux etre 
dur, violent, ironique, desabuse... On est 
multiple dans la vie, et je suis un peu tout 5a. II 
est vrai que je peux etre un peu raleur, mais je 
fais aussi tres attention aux autres. Je crois etre 
quelqu'un de gentil. II faut done s'accaparer 
le personnage, et jouer a fond les situations 
qui sont proposees. Le personnage passe par 
beaucoup de choses differentes jusqu'a ce 
qu'il se reveille, jusqu'a ce qu'il sourie ! Sur 
cette plage, il sourit ! Apres avoir ete dans la 
revolte, lamauvaise humeur, Pagressivite... II 
ne faut pas le chercher car il a du repondant, 



ce qui prouve qu'il a encore un peu d'energie 
vitale. Ce n'est pas comme si plus rien n'avait 
d'importance. Il reagit. Il n'est pas encore au 
bout du bout. Et puis, il va vivre cette histoire 
d'amour, cette decouverte. J'aime bien jouer les 
sentiments amoureux. Ici, c'est un sentiment 
amoureux particulier, loin des cliches, ni 
paternel, ni sexuel. C'est un amour qui va lui 
redonner le gout de vivre. 

Il passe tout de meme par des sentiments assez 
paternels. . . 

Comme un type assez age pour avoir envie de se 
coucher tot et se mefier de la vie dont il connait 
un peu les dangers, alors qu'elle agit comme 
une adolescente de son age ! Cela peut passer 
pour un comportement paternel, et je connais 
bien ce sentiment, mais je ne crois pas que ce 
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soit le cas. Au-dela du charnel, die le ramene 
a la vie. C'est pour cela que je dis que c'est de 
l'amour. 

Que represente ce personnage dans votre 
parcours ? 

Quelque chose d'assez fort. J'ai pu m'exprimer 
en tant qu'acteur, comme je pense qu'il faut 
pouvoir s'exprimer. Ce personnage m'en a 
donne la possibility. Quand on est un acteur 
qui a fait beaucoup de films, c'est toujours un 
plaisir de fouiller, d'explorer, de repousser le 
personnage en essayant de creer des rapports 
forts. Arriver a ce plaisir n'a pas demande 
de souffrance. II y a eu du plaisir immediat, 
parfois avec des interrogations, comme chaque 
fois que Ton participe a l'elaboration d'une 
ceuvre. On a forcement des interrogations, des 



doutes. Mais la sensation generate reste celle 
d'une experience simple et gratifiante. 

Ce processus de creation du personnage, 
I'avez-vous accompli seul ou avec I'aide de 
Jean Becker ? 

Je fais toujours cela tout seul, mais accompagne 
par le metteur en scene, sous son regard. II y 
a la technique, le placement de la camera, et 
d'autres parametres mais cela se caracterise 
par des petits choix qui peuvent compter. Cela 
doit bien evidement s'inscrire dans la vision du 
metteur en scene. 

Ce qui rend ce film different, par rapport a 
beaucoup d'histoires qui sont racontees, c'est 
que derriere il y a la vision, le regard de ce 
metteur en scene-la, Jean Becker. Ce n'est pas 
un type qui a mis en boite une histoire. Jean 
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s'est beaucoup implique dans ce film. II s'est 
interroge. J'ai constamment senti le travail, le 
regard du cineaste. C'est un regard qui n'est 
ni anodin, ni mineur. Jean Becker a une vision 
globale et il attend de l'acteur qu'il apporte sa 
part de creation. II pose des questions, toujours 
pertinentes : «Crois-tu que le personnage 
ferait 5a a ce moment-la?», «Qu'est-ce que tu 
en penses ?»... II vous pousse a reflechir, au 
bon moment. Et on faisait une prise differente, 
pour voir et choisir ensuite. On est lace a un 
metteur en scene qui a beaucoup d'experience 
et qui partage ses interrogations en essayant de 
construire la reponse avec l'acteur. Jaime bien 
travailler comme 5a. Cela m'a aide. 



Que pensez-vous que ce film pent apporter au 
public ? 

Je crois que ce film est une sorte de conte 
moderne, une histoire qui fait du bien. Ce sont 
des personnages qui partent de tres loin pour 
arriver a trouver une paix. (Pour combien de 
temps ?) C'est une fable qui peut trouver un 
echo en beaucoup de monde, magistralement 
filmee par quelqu'un qui sait faire passer les 
sentiments comme la vie le ferait. 
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2003 CASABLANCA DRIVER de Maurice Barthelemy 
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MILLE MILLIEMES de Remy Waterhouse 
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Prix d'Interpretation, 

Festival Francophone de Namur 1997 

Prix d'Interpretation, 
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Filmographie de 
PATRICK CHESNAIS 












Patrick Chesnais a tourne dans plus de 65 films, voici les films dans lesquels il a joue recemment ainsi qu'une selection des 
films qui ont marque sa carriere. 



Selection de films precedents 

1992 LA BELLE HISTOIRE de Claude Lelouch 
1991 DROLESD'OISEAUXIde Peter Kassovitz 
1990 PROMOTION CANAPE de Didier Kaminka 

TRIPLEX de Georges Lautner 

LA PAGAILLE de Pascal Thomas 
1989 IL Y A DES JOURS. . . ET DES LUNES de Claude Lelouch 
1988 LA LECTRICE de Michel Deville 

Prix Louis Delluc 

Cesar du Meilleur Acteur dans un Second Role 

LES CIGOGNES N'EN FONT QUA LEUR TETE 

de Didier Kaminka 



THANK YOU SATAN de Andre Farwagi 
1984 FEMMES DE PERSONNE de Christopher Frank 
1981 NEIGEde Juliet Berto 

Prix du jeune Cinema, Festival de Cannes 1981 
1979 L'CEILDUMAITREde Stephane Kurc 

PREMIER VOYAGE de Nadine Trintignant 

L'EMPRUNTE DES GEANTS de Robert Enrico 
1976 LESNAUFRAGESDEL'ILEDELATORTUE 

de Jacques Rozier 

MONSIEUR ALBERT de Jacques Renard 
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RenCOntre aVeC Interprete de Marylou 

JEANNE LAMBERT 










Comment etes-vous arrivee au cinema ? 

Progressivement et tres naturellement. Lorsque 
j'avais 16 ans, pour canaliser mon energie et 
m'epanouir, mon pere m'a conseille de faire du 
theatre. Je n'en avais jamais fait de ma vie. Ce 
qui etait au depart un loisir «therapeutique» est 
devenu une passion. Qu'il s'agisse de travailler 
emotionnellement ou physiquement, je prenais 
du plaisir a m'acharner, a faire des efforts. C'est 
au theatre que j'ai appris la notion d'effort. 
C'etait la premiere fois que je repoussais mes 
limites pour quelque chose qui me plaisait. 
J'etais la plus jeune d'un groupe qui reunissait 
des gens de tous les ages et dans cet univers, 
j'ai appris a m'accepter, a echanger et a jouer. 
Mon professeur, Philippe Peyran-Lacroix, m'a 






poussee a passer des auditions, ce que j'ai fait 
pendant un an et demi, tout en poursuivant mes 
cours de theatre et en jouant un peu sur scene. 
J'ai fait plus de 30 castings avant de decrocher 
mon premier role. 

Connaissiez-vous ks films dejean Becker ? 

L'ETE MEURTRIER, que j'avais decouvert a l'age 
de 10 ans a la tele, m'avait beaucoup marquee. 
L'histoire etait vraiment atypique et Isabelle 
Adjani et Alain Souchon etaient bouleversants. 
J'avais egalement vu EFFROYABLES JARDINS et 
quelques autres. A partir du moment ou j'ai su 
que j'avais le role, j'ai achete tous les films de 
Jean pour les regarder. C'est la que je me suis 
rendu compte que chez lui, meme des acteurs 
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tres connus donnaient autre chose, une autre 
emotion. Ses choix de comediens et la fa^on 
dont il les dirige font la difference. Ce fut le 
cas pour Isabelle Adjani, mais aussi Vanessa 
Paradis dans ELISA. Du coup, sans oser me 
comparer, j'etais tres impressionnee d'avoir 
ete choisie. 

Vous souvenez-vous de votre premiere 
rencontre ? 



Aux essais, je devais jouer la scene ou je rends 
visite a ma mere blessee a l'hopital. II m'avait 
decrit la scene et le contexte. Je sentais vraiment 
qu'il eprouvait ce que je devais ressentir. Il 
m'accompagnait dans le jeu. C'etait touchant, 
parce que je sentais qu'il etait avec moi. Avant 
meme qu'il dise «Action !», j'etais deja en larmes ! 
Il vous met en confiance, il vous donne l'energie. 

Qu'avez-vouspenseen decouvrant le scenario ? 



J'ai decouvert Jean aux essais, dans la derniere 
phase du casting. C'etait la premiere Ms que 
quand on me dirigeait, j'avais l'impression 
d'etre sur la meme longueur d'onde. Quand 
Jean me parlait, je comprenais tout de suite ce 
qu'il voulait me dire, ou il desirait que j'aille. Il 
n'aime pas trop le terme «directeur d'acteurs», 
et j'ai compris pourquoi pendant le tournage. 



L'histoire de cette rencontre et de ce voyage m'a 
touchee. J'ai eu un vrai coup de foudre pour le 
personnage de Marylou. Je me suis identified 
a elle, a ses reactions, son cote fleur bleue... 
Marylou est une adolescente rebelle, en colere 
contre les adultes. On voit tres bien cela a travers 
la premiere approche qu'elle a de Taillandier. 
Elle se mefie de lui et je comprends pourquoi 
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parce qu'a son age, on se mefie des adultes, 
que Ton considere un peu comme des ennemis. 
C'est pour 5a qu'on est souvent en rebellion 
contre les parents, mais je crois que c'est 
d'abord parce que nous sommes aussi en 
colere contre nous-memes. On ne s'accepte 
pas, pas encore, et on rejette ce malaise sur 
les adultes. Un jeune qui va voir BIENVENUE 
PARMI NOUS pourra tout de suite s'identifier 
a Marylou, parce qu'elle est pour moi une ado 
universelle. Au-dela de son histoire familiale 
complexe, elle vit la crise traversee par tous les 
adolescents. N'importe quel ado comprendra 
immediatement pourquoi elle est en colere, 
mais aussi ce sur quoi lui-meme doit ouvrir les 
yeux. Marylou a le droit d'etre en colere contre 
son beau-pere et contre sa mere, mais elle doit 
aussi saisir la chance qu'est sa rencontre avec 
quelqu'un comme Taillandier. 



Meme bougons, les adultes peuvent apporter 
des choses positives. . . 

Tout a fait ! Et j'ai appris cela en faisant du 
theatre, en etant confronted a des personnes 
beaucoup plus agees que moi, qui avaient 
jusqu'a 65 ans. Je me suis sentie a egalite 
avec ces gens, et j'ai senti qu'ils m'acceptaient. 
J'avais du mal au debut parce que j'etais trop 
timide. C'est ce qui se passe entre Marylou et 
Taillandier. Je comprends mon personnage 
parce que j'ai moi-meme ete ce qu'elle est - 
drame familial en moins. 

Comment avez-vous approche votre 
personnage ? 

Le fait de travailler sur mon personnage m'a 
ramenee trois ans en arriere, vers quelque 
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chose de plus ado, de plus enfantin. Cela 
se traduit dans la posture, dans ma fa<:on de 
manger. J'etais revenue a l'age ou les enfants 
se fichent de tout. Ce n'etait pas vraiment un 
personnage de composition parce que je 
me suis tout de suite reconnue en elle. On a 
beaucoup de points communs. J'ai apporte mon 
passe, et ce que je suis aujourd'hui. 

Comment avez-vous reagi en apprenant que 
Patrick Chesnais serait votre partenaire ? 

J'etais vraiment tres impressionnee parce que 
j'avais vu quelques films avec lui, et des extraits 
de pieces de theatre egalement. La derniere 
fois que je l'avais vu au cinema, c'etait dans 
600 KILOS DOR PUR et j'avais vraiment aime 
son personnage. Quoi qu'il joue, c'est une 
sacree personnalite et il a toujours un cote 



humoristique. C'est quelqu'un de touchant. 
Autant Jean Becker m'a mise a l'aise lors de 
notre rencontre, autant Patrick Chesnais attend 
d'abord que Ton vienne vers lui. Du coup, j'avais 
tres peur la premiere fois, parce que j'etais 
impressionnee et aussi parce que je croyais 
que j'aurais du mal a l'aborder. Finalement, 
c'est lui qui est venu parce que j'etais trop 
timide. On a tout de suite eu la meme relation 
que Marylou et Taillandier. Il etait protecteur, 
solidaire, et on etait tout le temps ensemble. 
J'ai eu beaucoup de chance de commencer avec 
des personnalites telles que Jean et Patrick. 

Vous souvenez-vous de votre premiere scene ? 

Comment l'oublier ? Un premier jour de tour- 
nage avec Miou Miou et Patrick ! C'etait pour 
une scene de petit dejeuner, vers la fin du film. 
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C'etait incroyable ! C'etait la premiere fois ou 
Ton me maquillait, ou je me preparais vraiment 
dans mon personnage, aussi bien physique- 
ment que mentalement. En fait, c'est le premier 
jour ou j'ai pratique mon metier. Quaiul j'ai 
entendu «Action !», c'etait magique... Ensuite 
j'etais emue, contente, dans tous mes etats ! 

Qu'avez-vous pense en decouvrant le film 
termine ? 

J'ai ete touchee par le duo. lis se protegent 
l'un l'autre. C'etait comme sur le tournage et 
5a m'a enormement emue. J'avais du mal a 
porter un regard global, ou a me juger parce 
qu'en revoyant les scenes, l'emotion ressentie 
pendant le jeu et l'ambiance de ces journees 
particulieres me revenaient aussi. 
Sur un autre plan, me sentant tres proche de 



Marylou, le fait de me voir jouer ses enervements 
adolescents me renvoyait aussi a mon propre 
passe qui n'est pas si lointain. Je me suis dit 
que je devais vraiment etre insupportable ! 
La scene ou je me suis reellement acceptee a 
l'ecran est celle de la fin. Cela resume et conclut 
parfaitement le film. C'etait a la fois la fin du 
film et la fin du tournage. 

Qu'avez-vous appris de vous-meme dans cette 
experience ? 

J'ai appris a prendre mon temps, dans le jeu 
et la preparation. J'ai aussi appris a oublier le 
texte, a ne pas reciter. J'ai vraiment appris a 
me faire confiance, a faire confiance a l'autre 
et a lacher prise pour vivre les choses. Je sais 
maintenant que j'ai vraiment envie d'en faire 
mon metier. 



40 



Si vous ne deviezgarder qu'un souvenir de ce 
tournage, quel serait-il ? 

Difficile de choisir, il y en a tellement ! Mais la 
scene qui me vient en premier est celle du petit 
dejeuner que Marylou et Taillandier prennent 
face a la mer, dans le jardin, juste avant d'aller 
lui acheter de quoi peindre. C'est la premiere 
scene ou Ton sent une complicite entre eux. 
On l'a tournee tres vite, 5a a fonctionne tout de 
suite. On n'avait pas de difficulte a jouer deux 
complices, parce qu'on l'etait deja. La realite 
servait enfin l'histoire. 



c'est simplement incroyable d'avoir commence 
avec ce film. J'ai enormement de chance. Je sais 
que si je dois participer a d'autres tournages, 
ils ne seront jamais les memes. Mais j'espere 
travailler avec des gens qui auront autant de 
bienveillance que Jean et Patrick et qui aiment 
autant le cinema. Je les remercie de m'avoir fait 
ce cadeau. 



Avez-vous une idee de ce que cefilm represente 
pour vous ? 

Je le ressens comme un encouragement. Un 
encouragement a travailler plus. Je me dis que 
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